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Une médaille d’argent pour la Morteau IGP du Tuyé du papy 
Gaby. Photo ER

C’est avec une saucisse de 
Morteau IGP (Indication géo-
graphique protégée) que le 
Tuyé du papy Gaby décroche 
l’argent au Salon de l’agricul-
ture. Personne n’a obtenu l’or 
et c’est une grande satisfaction 
pour l’entreprise.

« Le travail 
d’une équipe soudée »

Régulièrement présent de-
puis 2015 avec différents pro-
duits, saucissons, saucisses 
montbéliardes et bien sûr la 
Morteau, Pascal Nicolet le gé-
rant affiche sa satisfaction : 
« C’est avant tout le travail 
d’une équipe soudée, mais aus-
si la reconnaissance d’un sa-
voir-faire, de tradition et d’in-
novation ».

« Ce sont des hommes et des 

femmes passionnés dans leur 
métier depuis la transforma-
tion à la vente et l’accueil et la 
médaille est vraiment la ré-
compense pour tous ». L’entre-
prise a traversé la période Co-
vid sans trop de dommage, 
s’adaptant aux conditions im-
posées par le méchant virus et 
a su rebondir et s’adapter mal-
gré la baisse de fréquentation 
touristique.

Les conditions assouplies, 
c’est dans l’optimisme que la 
marche en avant du célèbre 
Tuyé va se poursuivre avec 
l’étal et les fleurons de toutes 
les salaisons. En perspective, 
une démarche de proximité 
avec des approvisionnements 
locaux, circuits courts et un 
suivi dans en lien avec l’écolo-
gie et la gestion des déchets.

Gilley

Le Tuyé du papy Gaby récompensé 
au Salon de l’agriculture

commande, d’un surstock en 
quantité, par exemple. Donc on 
en accumule et, au bout d’un 
moment, tout part en déchèterie. 
Je récupère donc tout ça, que je 
mets en dépôt-vente dans ma 
matériauthèque. Si, au bout 
d’une période donnée, il reste du 
matériel, on s’en débarrasse ou il 
est donné à une association se-
lon l’accord initialement pas-
sé. » Pour rassurer l’acheteur, la 
vente se fait « avec facture, TVA 
et garantie satisfait ou rembour-
sé. C’est important de ne pas 
avoir de tracas quand on achète 

du reconditionné. » 
L’autre volet, c’est la “dépose 

sélective”, « qu’on appelle aussi 
“déconstruction soignée”. Là, 
j’interviens avant les démolis-
seurs, en accord avec eux, pour 
prendre ce qui peut être récupé-
ré. Des matériaux qui restent la 
propriété du maître d’ouvrage et 
qui sont mis en dépôt-vente. » 
Dans ces cas-là, Maxime Joly est 
accompagné par des salariés 
d’entreprises de réinsertion. 
« Sur mon dernier chantier, un 
collège du secteur, j’étais pen-
dant les trois jours avec deux 

personnes d’ADS 25 », illustre-t-
il.

Le modèle 
de la recyclerie Re-Bon

Pour la revente, c’est dans sa 
matériauthèque que ça se passe, 
au lieu-dit Les Joumets, à Mai-
sons-du-Bois-Lièvremont. « Elle 
s’adresse à tout le monde mais 
j’ai une grande majorité de parti-
culiers », qu’il touche principale-
ment via Leboncoin. Son local 
reste à aménager pour gagner en 
capacité, avec un exemple en 
tête : « J’adore ce qu’a fait Re-

Bon, la recyclerie de Maîche, 
avec un show-room qui donne 
envie. De la seconde main mais 
de qualité. »

Son activité s’intègre d’ailleurs 
dans une philosophie plus globa-
le qu’il résume ainsi :  « Il faut 
repenser notre façon de consom-
mer. Est-ce judicieux de tout 
changer quand on arrive dans un 
nouveau logement ? Peut-être 
pas. ﻿Et on peut éventuellement 
mettre ailleurs l’argent économi-
sé, aller voir l’artisan du coin 
plutôt que d’aller chez Ikea. »

Anthony LAURENT

Maxime Joly a installé sa “matériauthèque” dans la ferme qu’il rénove à Maisons-du-Bois-Lièvremont, au lieu-dit Les Joumets. 
Photo ER/A.L.

L e secteur du BTP génère un 
énorme tonnage de déchets à 

l’année. « Avec des matériaux 
qui pèsent lourd comme le bé-
ton, la pierre, etc., c’est assez 
logique », répond Maxime Joly 
qui, à la tête d’Alternatinnov, 
entend bien s’attaquer, à son 
échelle, à cette problématique. 
Essentiellement à travers le ré-
emploi et le reconditionnement 
de matériaux.

Cet ancien salarié du bâtiment, 
« sur les chantiers et en bureaux 
d’études », a pu s’apercevoir que 
les filières de récupération et de 
réemploi de matériaux, à part 
pour la ferraille, sont globale-
ment limitées. « Énormément de 
choses sont jetées à la benne 
alors qu’elles pourraient encore 
servir ». Le marché du réemploi 
est globalement en expansion, 
« et il est appelé à se développer 
dans le BTP. Que ce soit par 
rapport aux normes, qui vont 
vers toujours moins d’empreinte 
carbone, mais aussi par rapport 
à la conjoncture, avec la pénurie 
des matériaux et le surcoût du 
neuf. »

Récupérés 
et mis en dépôt-vente

Alternatinnov propose deux 
sortes de services aux entrepri-
ses. « De l’aide à la gestion de 
stock d’abord. Dans le BTP, on 
n’a pas vraiment le temps de 
gérer son stock “mort”, à cause 
d’un refus client, d’une erreur de 

Maisons-du-Bois-Lièvremont  

Alternatinnov joue à fond 
la carte du réemploi de matériaux
Aider les entreprises du 
BTP à alléger leur stock 
“mort” et devancer les 
démolisseurs sur les chan-
tiers pour remettre sur le 
marché des matériaux 
destinés aux déchèteries, 
c’est l’activité développée 
par Maxime Joly à travers 
son entreprise Alternatin-
nov.

Mouthe
Ouverture du téléski 
de Mouthe
Mardi 8 mars. De 13 h à 
16 h 30. 
Mercredi 9 mars. 
De 9 h à 16 h 30. 
Téléski de la source du Doubs.
Tél. 06 08 22 67 66.
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www.facebook.com/
LEstRepublicainHautDoubs/
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